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Introduction

PLAN

La science et la construction de l’infériorité
Identité et altérité à l’ère de la transparence numérique
Briser les doctrines et déconstruire les normes : Pour un art féministe

TEXTE

Dans le film- documentaire Ou vrir La Voix (2017), la réa li sa trice fran‐ 
çaise Aman dine Gay re trace par la voix de ses par ti ci pantes, la place
des femmes « noires » en France et les vio lences spé ci fiques qu’elles
su bissent. Ce film pose un cer tain nombre de ques tions sur la no tion
d’iden ti té et sur la ma nière dont elle est construite. Cen tré sur l’ex pé‐ 
rience des sté réo types liés à l’iden ti té de « race » et de genre, ce do‐ 
cu men taire re donne la voix aux femmes «  noires  » afin qu’elles
puissent se ré ap pro prier leur his toire. L’ac cu mu la tion de leurs ré cits
montre la plu ra li té et les nuances de leurs iden ti tés, sou vent consi dé‐ 
rées à tort comme ho mo gènes. De cette di ver si té se dé gage néan‐ 
moins une ex pé rience com mune du ra cisme et du sexisme que leurs
pa roles per mettent à la fois de dé voi ler et de dé non cer.

1

Les sté réo types ou les iden ti tés as si gnées aux in di vi dus dé coulent le
plus sou vent de pré sup po sés idéo lo giques, de sa voirs fa bri qués por‐ 
tés au tant par la science (mar quée par des biais de genre et des biais
ra ciaux) que par des ima gi naires col lec tifs hé ri tés de l’his toire co lo‐ 
niale et de la dif fé rence sexuelle. Cette édi tion se pro pose d’in ter ro‐ 
ger, aux prismes de théo ries fé mi nistes, so cio lo giques ou dé co lo‐ 
niales, et à tra vers l’ana lyse d’ob jets cultu rels et ar tis tiques, les ca té‐ 
go ries de sens qui cloi sonnent les iden ti tés col lec tives et in di vi‐ 
duelles, ainsi que les formes de vio lence et les re la tions de pou voir
qu’elles en traînent. Elle ex plore éga le ment les pos si bi li tés de ré sis‐ 
tance of fertes par les pro duc tions ar tis tiques, l’émer gence de nou‐ 
velles sub jec ti vi tés et la ca pa ci té pour les groupes do mi nés de re‐ 
prendre la pa role.

2

Pour quoi, au sein de leurs créa tions, cer tain⸱e⸱s ar tistes
revendiquent- ils/elles une ap par te nance à un genre, à une « race » ?
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Au contraire, com ment d’autres cherchent- ils/elles à brouiller les
fron tières de l’iden ti té en convo quant l’al té ri té ? Le sa voir et l’iden ti té
sont des no tions po ly sé miques aux fron tières floues. Le sa voir 1 peut
être dé fi ni comme un en semble de connais sances ac quises par l’étude
et/ou l’ex pé rience. En per met tant de se dis tin guer so cia le ment d’un
autre in di vi du ou d’un autre groupe d’in di vi dus, il peut in duire une
cer taine forme de do mi na tion in tel lec tuelle sur les non- sachants, ou
sur ceux qui ne par tagent pas la même vi sion d’un sa voir. Des rap‐ 
ports de force naissent de ces dif fé rences puisque le/la dé ten teur⸱
ice d’un sa voir est conduit, de ma nière consciente ou in cons ciente, à
im po ser une façon de pen ser. Que le sa voir dé coule d’un rap port
maître- élève, d’ins ti tu tions po li tiques ou scien ti fiques, il mène à s’in‐ 
ter ro ger sur l’au to ri té qui lé gi time ces sa voirs.

Ce rap port entre l’au to ri té et le sa voir a no tam ment été théo ri sé par
le phi lo sophe Mi chel Fou cault, qui, à par tir des an nées  1970, met au
jour les liens étroits qu’en tre tiennent sa voir et pou voir. Il ex plique, en
effet, dans Le çons sur la Vo lon té de sa voir 2, que la connais sance, loin
d’im pli quer né ces sai re ment la vé ri té ou le vrai, ré sulte plu tôt d’une
vo lon té qui im pose elle- même sa propre vé ri té et ses propres struc‐ 
tures d’in tel li gi bi li té. Le jeu de la vé ri té n’est donc ja mais fixé pour
tou jours mais s’ins taure par des mé ca nismes de pou voir qui le dé ter‐ 
minent et le com mandent. De cette façon, vé ri té et pou voir s’en tre‐ 
tiennent l’un l’autre : la « vé ri té » pro dui sant des ef fets de contraintes
et le pou voir or ga ni sant lui- même son propre sys tème de vé ri té 3. Il
nous faut alors, comme en ap pelle Mi chel Fou cault lui- même, sans
cesse, « in ter ro ger la vé ri té sur ses ef fets de pou voir et le pou voir sur
ses dis cours de vé ri té 4 ».

4

À par tir du mi lieu des an nées  1970, l’épis té mo lo gie fé mi niste, dé ve‐ 
lop pée prin ci pa le ment aux États- Unis, contri bue, dans la li gnée des
tra vaux de Mi chel Fou cault, à in ter ro ger les condi tions de pro duc tion
du sa voir. Les théo ries fé mi nistes re mettent no tam ment en cause les
grands prin cipes de la pen sée oc ci den tale comme les no tions d’uni‐ 
ver sa li té et d’ob jec ti vi té. En effet, ces deux sys tèmes, sous cou vert de
neu tra li té, marquent en réa li té une vi sion du monde an dro cen trée et
oc ci den tale qui em pêche l’émer gence d’autres voix et dis cours ve nant
des groupes do mi nés par exemple. À l’en contre de ce mo dèle ex‐ 
cluant, les théo ries fé mi nistes pro posent une épis té mo lo gie du point
de vue, stan ding point, qui consiste à re con naître que tout sa voir est
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situé : situé dans l’es pace et le temps, et dé ter mi né par les condi tions
so ciales et cultu relles de sa pro duc tion. Ces théo ries per mettent d’in‐ 
ter ro ger les for ma tions du sa voir tout en of frant aux groupes consi‐ 
dé rés comme su bal ternes la pos si bi li té de s’auto dé fi nir en de hors
des struc tures de do mi na tion…

Le terme « iden ti té » marque éga le ment l’his toire de la phi lo so phie et
des sciences so ciales. Du latin idem si gni fiant « le même », « l’iden ti‐ 
té » pose la ques tion du « Je » : qui suis- je, com ment exis ter, quel est
ou quel de vrait être mon but  ? Ces ques tions in ter rogent les phi lo‐ 
sophes de puis l’An ti qui té, qui les ex plorent dans leurs re cherches à
tra vers dif fé rentes théo ries 5.

6

L’iden ti té ne se ré duit pas seule ment aux traits ca rac té ris tiques per‐ 
met tant d’iden ti fier un in di vi du, ni seule ment à un pro ces sus qui évo‐ 
lue au fil de temps, qui se nour rit des re la tions au monde, des
cultures et d’au trui. Elle est une construc tion pro duite par la so cia li‐ 
sa tion et liée à l’avè ne ment de l’in di vi dua li sa tion et de la mo der ni té 6.
Aussi in dis cer nable soit- elle, la no tion d’iden ti té sou lève plu sieurs
en jeux concep tuels sur les quels de nom breux pen seurs et pen seuses
se sont at ta chés à ré flé chir au fil des siècles. Le phi lo sophe Paul Ri‐ 
cœur a par ti cu liè re ment ré flé chi à cette no tion. Dans Soi- même
comme un autre (Seuil, 1990), il dé ploie une pen sée du sujet et de
l’agir. Abor dée sous dif fé rentes ap proches (phé no mé no lo gique, psy‐ 
cha na ly tique, phi lo so phique, her mé neu tique…), l’iden ti té se dé com‐ 
pose selon lui en un sys tème duel et com plé men taire qui com prend
l’iden ti té per son nelle et l’iden ti té nar ra tive. L’iden ti té per son nelle
ren voie au ca rac tère im muable qui ré side en l’iden ti té de tout un
cha cun, à ce qui de meure in chan gé mal gré le pas sage du temps et les
aléas de la vie. L’iden ti té nar ra tive, quant à elle, cor res pond à la mise
en récit de la vie qu’une per sonne fait de soi- même. Cette nar ra tion
de soi per met à un in di vi du d’ins crire son iden ti té dans l’his toire, tout
en la fai sant évo luer. La no tion même d’iden ti té chez Ri cœur ne peut
s’en vi sa ger sans celle d’al té ri té. En effet, comme l’in dique le titre de
son ou vrage sus men tion né, la construc tion de Soi se fait aussi par
l’« Autre ». Ainsi, l’iden ti té répond- t-elle à deux be soins : l’iden ti fi ca‐ 
tion et la dif fé ren cia tion, se re con naître et être re con nu par ses pairs
et s’en dis tin guer. Cette idée de dif fé ren cia tion n’est pas sans évo quer
ce que le so cio logue fran çais Pierre Bour dieu ana ly sait sous le terme
de « dis tinc tion » dans son ou vrage La dis tinc tion. Cri tique so ciale du
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ju ge ment (Mi nuit, 1979). Selon lui, au sein de l’es pace so cial se jouent
des rap ports de force entre les in di vi dus qui tentent cha cun de se
dis tin guer les uns des autres. Les dif fé rences, qu’elles soient d’ordre
fi nan cier, cultu rel, po li tique…, vont dès lors être hié rar chi sées et per‐ 
mettent l’ap par te nance à telle ou telle classe. En ana ly sant le rap port
à la mode, à l’ali men ta tion, à la fré quen ta tion des lieux cultu rels ou
en core à la lin guis tique, Bour dieu ob serve fi na le ment com ment
chaque in di vi du tente de se dé fi nir selon ses pra tiques, ses ha bi tudes,
sa ma nière de se vêtir, de s’ex pri mer… De là dé coule une forme de
lutte, que le so cio logue nomme « vio lence sym bo lique », qui ex plique
les mé ca nismes des rap ports de do mi na tion. Se dé fi nir en tant qu’être
sin gu lier et ap par te nir à la fois à un groupe d’in di vi dus par ta geant le
même sys tème de va leurs re vient fi na le ment à faire de l’«  Autre  »
l’étran ger, quel qu’un d’in fé rieur ou de su pé rieur, et ainsi, à s’ins crire
dans un dis po si tif com pa ra tif.

En af fir mant son iden ti té par rap port à l’«  Autre  », l’in di vi du tend à
mar gi na li ser celui/celle qui est dif fé rent·e. C’est en tout cas ce que le
so cio logue an glais Stuart Hall af firme. Fi gure ma jeure des études
cultu relles 7, il théo rise dans les an nées 1970-1980 le concept d’iden ti‐ 
té, en se pla çant tou jours du point de vue des marges. Sa pen sée, tra‐ 
duite pour la pre mière fois en fran çais en 2007 dans l’ou vrage Iden ti‐ 
tés et cultures  : po li tiques des cultu ral stu dies, per met d’ap pré hen der
cette no tion sous un re gard nou veau : celui des « Autres ». L’iden ti té
est pour lui un pro ces sus fluc tuant, in fi ni plu tôt qu’une ca rac té ris‐ 
tique fixe et im mo bile. Tra ver sée par les ques tions de classe so ciale,
de « race », de na tio na li té, de genre, de sexua li té éga le ment, l’iden ti té
est pour Stuart Hall fon ciè re ment hy bride  : il re con naît une ten sion
per ma nente entre l’iden ti té in di vi duelle et l’idéo lo gie politico- 
sociétale selon la quelle il exis te rait une « iden ti té na tio nale » propre à
chaque pays (la fran ci té, l’an gli ci té, l’amé ri ca ni té, etc.). Cette no tion
consti tue rait à la fois une norme et une dé viance. Dans son ar ticle
«  Dé viances, po li tique et mé dias  », Stuart Hall dé ve loppe ces deux
concepts op po sés : face à un groupe po li tique à la fois puis sant et mi‐ 
no ri taire, les « dé viants », c’est- à-dire les per sonnes ex té rieures à ce
qui fait la « norme », forment gé né ra le ment une ré sis tance. La dif fé‐ 
rence, dans cette dy na mique, est stig ma ti sée, dis cri mi née, mar gi na li‐ 
sée. Stuart Hall s’at tache fi na le ment à dé mon trer qu’il se joue au sein
des ob jets de culture créa teurs et fixa teurs de nom breux stig mates,
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de vé ri tables com bats idéo lo giques. Afin de rompre cette chaîne de la
do mi na tion cor po relle et in tel lec tuelle, le so cio logue in vite cha cun à
dé co der ac ti ve ment ces mes sages qui nous par viennent de toutes
parts.

Cette concep tion d’une iden ti té mou vante, sans cesse en construc‐ 
tion est re jointe par la spé cia liste du genre et des théo ries queer, Ju‐ 
dith But ler. Cette phi lo sophe amé ri caine ana lyse l’iden ti té sous le
prisme du genre. Dans son ou vrage Trouble dans le genre, pu blié en
1990 et tra duit quinze ans plus tard en France, l’au trice remet en
cause l’exis tence d’une iden ti té de genre im muable et unique. Selon
elle, l’iden ti té est construite, se joue, se re joue et se per forme dans les
rap ports so ciaux. En cela, elle se dé tache de la dé fi ni tion de Si mone
De Beau voir, « on ne naît pas femme, on le de vient » 8, car selon But‐ 
ler, l’iden ti té de genre ne cesse de s’ac tua li ser, de se ré pé ter et on ne
peut vé ri ta ble ment ja mais « de ve nir » son genre. Elle ana lyse éga le‐ 
ment les normes iden ti taires qui nous amènent à nous conduire en
tant qu’homme ou en tant que femme et les in jonc tions qui nous
forcent à nous confor mer à un idéal mas cu lin ou fé mi nin. Le pro‐ 
blème ré side selon elle dans la sup po si tion que le terme « femme » —
il en est de même pour « homme » — dé note une seule et même iden‐ 
ti té. Fa vo ri sant une ap proche in ter sec tion nelle, pour Ju dith But ler,
l’iden ti té dé coule d’un en semble de fac teurs dont le genre, l’orien ta‐ 
tion sexuelle, la « race », la classe, l’eth ni ci té ou en core la condi tion
so ciale.

9

Qu’ils soient po pu laires ou scien ti fiques, les sa voirs pro duisent des
iden ti tés as si gnées à un rôle, une place pré cise au sein de la so cié té
et servent une idéo lo gie do mi nante gé né ra trice d’in éga li tés au sein
des po pu la tions (stig ma ti sa tion, dis cri mi na tion, mar gi na li sa tion).

10

Fortes de ces constats, nous pro je tons d’étu dier dans ce nou veau nu‐ 
mé ro, les ten ta tives d’éman ci pa tion de l’em prise du pou voir do mi nant
et des construc tions iden ti taires qu’il en gendre d’une part, et d’autre
part, l’af fir ma tion des iden ti tés in di vi duelles. À une époque où de plus
en plus de voix s’élèvent pour s’éman ci per de dik tats qui per durent
dans le temps, cette sixième édi tion a été pen sée comme un outil de
ré flexion in ter sec tion nelle. Que si gni fie être une femme, être « noir »,
être une femme « noire » au jourd’hui ? Qu’est- ce qu’« être » à l’ère du

11



Introduction

nu mé rique et des ré seaux so ciaux qui prônent la trans pa rence et
l’uni for mi sa tion des iden ti tés ?

La science et la construc tion de
l’in fé rio ri té
Le sa voir, qu’il soit scien ti fique ou cultu rel, im pose une ma nière d’ap‐ 
pré hen der les corps autres  : celui des femmes, celui des in di vi dus
« noirs ». Il est une construc tion idéo lo gique au tant qu’une source de
connais sances : ap pro pria tion du corps fé mi nin par les hommes, ap‐ 
pro pria tion du corps « noir » par les « blancs ». La so cié té contem po‐ 
raine prend ses ra cines dans cette ap pro pria tion an ces trale et la hié‐ 
rar chi sa tion des corps, trans mises de gé né ra tion en gé né ra tion : hé‐ 
ri tage d’un sa voir co lo nial et pa triar cal.

12

Sy bille d’Har de mare s’in té res se ra dans son ar ticle à une forme par ti‐ 
cu lière de re pré sen ta tion, celle du corps ana to mique. Ap pa ru à la Re‐ 
nais sance, le sa voir ana to mique de vient un moyen d’in ves ti ga tion de
l’or ga nisme et de ses li mites. La dis sec tion va peu à peu per mettre la
mise en ordre du corps en sys tème or ga ni sé et éta blir un sa voir mé‐ 
di cal dont nous sommes en core les hé ri tier·ère·s. À tra vers la forme
du corps ana to mique et de l’écor ché on po se ra donc la ques tion du
re gard et celle de la mise en vue de l’in té rieur de l’or ga nisme. En re‐ 
mon tant la tra di tion de l’ana to mie de puis la Re nais sance jusqu’aux
Vénus des mé de cins (XVIII  siècle) en pas sant par l’ima ge rie mé di cale,
on s’in ter ro ge ra sur la mise en re gard du corps, et celui des femmes
en par ti cu lier. Tout en ana ly sant com ment l’éla bo ra tion du sa voir mé‐ 
di cal contraint les in di vi dus, nous ten te rons de ré vé ler les moyens de
s’en éman ci per et de le trans gres ser à tra vers l’œuvre de l’ar tiste
amé ri caine KIki Smith. Tan dis que cer tains ar tistes trans gressent les
sa voirs nor més des corps « Autres », d’autres s’at tachent à s’en li bé‐ 
rer. Exemple symp to ma tique d’une né ces si té de se ré ap pro prier son
iden ti té par le geste ar tis tique  : le Krump. Né dans les «  ghet tos
noirs » de Los An geles, le Krump est une danse ur baine qui émerge
en ré ac tion aux émeutes ra ciales de 1992, après l’ac quit te ment de
quatre po li ciers « blancs » suite au ma tra quage de Rod ney King, un
jeune africain- américain. Convo quant dans sa ges tua li té tout un ima‐ 
gi naire de la rage émo tion nelle et de la vio lence phy sique, cette
danse ac corde aux krum per.euse·s la pos si bi li té de dé ver ser la co lère

13
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qui les hante, pour s’en li bé rer. Cette co lère, c’est de gé né ra tion en
gé né ra tion qu’elle est trans mise, des vio lences du co lo nia lisme lé gi ti‐ 
mées scien ti fi que ment jusqu’à au jourd’hui où les cli chés ra cistes ont
été ra tio na li sés, en pas sant par la pé riode sé gré ga tion niste et ce
contrôle spa tial des corps. À par tir du film Rize (2005) du réa li sa teur
amé ri cain David La Cha pelle, Lucie Che vron pro po se ra une étude du
Krump comme un acte ca thar tique au tant que mi li tant. Par cette
danse trans cen dante, les krum per·euse·s éva cuent leurs souf frances,
s’éman cipent des cli chés. Les corps sont bles sés, en re gistrent les
chocs et portent en eux la mé moire d’une vio lence his to rique. Et,
c’est dans cette mé moire que le mou ve ment se meut. La ges tuelle est
bru tale, l’éner gie est vis cé rale, pour en finir avec la vio lence ra ciale
quo ti dienne. Un plai doyer pour la paix, un appel à la fra ter ni té.

Ainsi, cet axe s’at ta che ra à dé mon trer com ment à par tir de pra tiques
cultu relles ou scien ti fiques, les ar tistes re mettent en ques tion les sa‐ 
voirs construits et pro pa gés par l’Oc ci dent et se ré ap pro prient leurs
iden ti tés consi dé rées comme mi no ri taires.

14

Iden ti té et al té ri té à l’ère de la
trans pa rence nu mé rique
Cette sec tion en vi sage d’ana ly ser les pro ces sus de trans pa rence et
d’opa ci té qui ré gissent au jourd’hui les rap ports iden ti taires. À une
époque où les iden ti tés sont de plus en plus fi chées et ré per to riées,
cer tain·e·s ar tistes viennent contre car rer ces phé no mènes en trou‐ 
blant les traits per met tant de re con naître une per sonne et de dé ter‐ 
mi ner son in di vi dua li té. La pré ten due pro tec tion qui dé coule de la
trans pa rence iden ti taire se ré vèle être li ber ti cide, pri vant en réa li té
les in di vi dus de leur in ti mi té. En outre, la no tion d’iden ti té en tant
qu’in di vi dua li té s’es tompe. À l’ère d’In ter net et des ré seaux so ciaux,
on re trouve une ten dance qui n’est pas étran gère aux mé dias  : celle
de l’in fluence. Les « in fluen ceurs » montrent à tou·te·s un exemple à
suivre, avec pour seule au to ri té le nombre de fois où leur pen sée a
été par ta gée, «  ret wee tée  », par les uti li sa teur⸱ice⸱s. Ainsi, cha cun
vient trans for mer son iden ti té en ligne afin de se confor mer à cet
idéal en ne mon trant qu’une par tie d’eux- mêmes, sur tout po si tive, au
monde. Les ar tistes ex plorent cette no tion d’iden ti té en se confron ‐
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tant à un «  Autre  », re pous sant les li mites de l’in di vi dua li té à l’ex‐ 
trême.

Dans leurs pho to col lages, l’ar tiste belge Ka trien de Blau wer et l’ar tiste
fran çais Bill Noir en tre mêlent des images trou vées dans des an ciens
ma ga zines avec d’autres mor ceaux de pa piers co lo rés. En mas quant
vo lon tai re ment les vi sages, ces deux ar tistes ouvrent une ré flexion
sur la puis sance sug ges tive du vi sage comme outil de construc tion
iden ti taire ca pable de ca ta ly ser les re la tions so ciales. En ana ly sant le
phé no mène per ni cieux de la trans pa rence qui in fuse dans les so cié‐ 
tés oc ci den tales d’au jourd’hui, Emma Pampagnin- Migayrou se pro‐ 
pose d’ana ly ser, au prisme d’œuvres de ces deux ar tistes, com ment le
rap port au vi sage a évo lué selon les nou velles normes im po sées par
l’exi gence de trans pa rence. Les per son nages dé fi gu rés don nés à voir
nous in ter rogent sur la vo lon té d’un re tour à l’opa ci té des iden ti tés.

16

L’ar tiste ar gen tine Ama lia Ulman crée, en 2014, Ex cel lences & Per fec‐ 
tions : une per for mance croi sant re ven di ca tions fé mi nistes et iden ti‐ 
tés en ligne. C’est au XX  siècle que les luttes et re ven di ca tions iden ti‐ 
taires, no tam ment fé mi nistes, prennent leur essor ; ces com bats pour
l’éga li té se pour suivent au jourd’hui sur In ter net, en par ti cu lier grâce
aux ré seaux so ciaux, ces ou tils de com mu ni ca tion en ligne per met‐ 
tant aux in ter nautes de se re trou ver, même à dis tance. Pour in ter agir
sur ces pla te formes, cha cun·e se crée un ava tar, in ter face re pré sen ta‐ 
tive de soi. Dans le même temps, les ar tistes in ves tissent ces nou‐ 
velles pla te formes d’échange. Mé lis sa Say man pro pose d’ana ly ser
l’exis tence en ligne au prisme de l’œuvre d’Ama lia Ulman, qui met en
scène un double d’elle- même dans cette longue per for mance — et
amène par cet « ava tar » la pro blé ma tique de la double- identité au‐ 
jourd’hui.

17

e

Bien loin de cette hyper- connectivité vir tuelle, Se bas tian Moser,
cher cheur en so cio lo gie épris des phé no mènes de la vie quo ti dienne,
amène une étude du réel avec un objet or di naire qui ré vèle une fa‐ 
cette de l’iden ti té de son/sa dé ten teur⸱ice : l’avis de re cherche dé co‐ 
rant les lam pa daires des quar tiers d’ha bi ta tion, par fois en robe de po‐ 
chette en plas tique, soi gneu se ment scot ché. Dans la pers pec tive de
contri buer à l’éla bo ra tion d’une so cio lo gie de la perte, les avis de re‐ 
cherche nous in vitent à consi dé rer l’« hé té ro gé néi té des pertes ». La
perte d’un ani mal de com pa gnie ou bien d’un ar te fact quel conque, ne

18



Introduction

peut- elle pas avoir pour consé quence une perte de soi ? Alors que le
per deur nous parle en ap pa rence d’ob jets per dus ma té riels, il ex prime
aussi bien l’im ma té riel ; ce qui fait qu’il est at ta ché à l’objet perdu. Au‐ 
tre ment dit : en af fi chant la perte, il s’ex pose.

Ru Paul’s Drag Race est une émis sion de télé- réalité dif fu sée de 2009
jusqu’à au jourd’hui. Ru Paul Charles en est le pro duc teur et Ru Paul la
drag queen en est la maî tresse de cé ré mo nie. Il (et « elle » lors qu’elle
est sur scène) se dé signe en toute mo des tie comme la pre mière drag
queen amé ri caine su per star. Ri chard Mè me teau amène la ques tion de
la per so na à tra vers l’étude de cette émis sion et de ses par ti ci‐ 
pant·e·s  : com ment se construisent les iden ti tés, et com ment sont- 
elles mon trées ? Grâce à une maî trise vir tuose de l’art de créer et dis‐ 
lo quer les iden ti tés, Ru Paul aura su tra cer une ligne qui part des ma‐ 
nuels de dé ve lop pe ment per son nel jusqu’aux plus cy niques et bru taux
cal culs du ca pi ta lisme mo derne, en pas sant par la plus abs truse mé‐ 
ta phy sique.

19

Bri ser les doc trines et dé cons ‐
truire les normes : Pour un art
fé mi niste
Cette sec tion abor de ra la ques tion de l’iden ti té fé mi nine no tam ment
à tra vers le prisme des sa voirs sur le corps, le genre et la sexua li té.
Les iden ti tés fé mi nines au cours de l’his toire ont été construites au
prisme du re gard mas cu lin ayant ins tru men ta li sé des concepts mi so‐ 
gynes. Com ment trans gres ser les normes et finir par s’en éman ci per ?
Une ré ap pro pria tion fé mi niste est à l’œuvre dans une ré flexion qui
s’ap puie sur une re lec ture conscien ti sée des sa voirs. L’hé ri tage issu
des gé né ra tions pas sées com porte une trans mis sion de connais‐ 
sances à re mettre en ques tion afin de s’ex traire des rap ports de pou‐ 
voirs entre hommes et femmes.

20

Com ment les sa voirs scien ti fiques et gy né co lo giques sur les corps fé‐ 
mi nins, mis au ser vice des rap ports de pou voir et de do mi na tion,
contri buent à im po ser et trans mettre une cer taine iden ti té fé mi‐ 
nine  ? Com ment les sa voirs mé di caux et les sa voirs po pu laires fa‐ 
çonnent l’ex pé rience in time et sexuelle des femmes ? À une époque
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où il sem ble rait que la pa role au tour du sexe fé mi nin soit plus libre
que ja mais, les femmes se ré ap pro prient ces sa voirs et se forgent une
nou velle iden ti té. Le corps fé mi nin a long temps été mé con nu, ré pri‐ 
mé et vic time d’un manque de re pré sen ta tion  : alors que le corps
mas cu lin était érigé en tant que norme, le corps fé mi nin, et plus par‐ 
ti cu liè re ment son sexe était in vi si bi li sé et pré sen té comme im par fait,
in com plet. Cette «  ex ci sion  » scien ti fique et cultu relle a im po sé un
contrôle de la sexua li té fé mi nine et des connais sances aux quelles les
femmes avaient accès sur leur propre corps. Quelles sont les stra té‐ 
gies dé ve lop pées par les ar tistes pour pal lier ce manque, cette ab‐ 
sence dans les re pré sen ta tions ar tis tiques et cultu relles  ? Com ment
réagissent- elles pour s’op po ser, trans gres ser et dé non cer ? Com ment
ces nou veaux sa voirs sont- ils trans mis ? C’est en par tant de ces ques‐ 
tions qu’Élise Ko bler se pro pose d’étu dier la pra tique et le pro pos de
l’ar tiste So phia Wal lace et sa vo lon té de pro duire une « al pha bé ti sa‐ 
tion du cli to ris ».

Dans des ob jets té lé vi suels tels que Char med ou les Nou velles Aven‐ 
tures de Sa bri na, une autre re pré sen ta tion de la fé mi ni té se dé gage à
tra vers la fi gure de la sor cière. Ces sor cières sont vues comme des
femmes in dé pen dantes. Elles construisent leurs iden ti tés en op po si‐ 
tion aux sa voirs et aux va leurs fa mi liales qui leur ont été in cul quées.
Les re pré sen ta tions de ces femmes sont le plus sou vent re trans mises
à tra vers l’œil d’un réa li sa teur mas cu lin. Bien que les rôles tenus par
les ac trices aient été des mo dèles pour plu sieurs gé né ra tions d’ado‐ 
les centes, elles sont le pro duit d’un male gaze. Dans des re pré sen ta‐ 
tions plus ré centes comme dans Les Nou velles aven tures de Sa bri na,
des ques tions so cié tales sont mises en lu mière au tour du genre et de
la sexua li té. Mais ces pro duc tions sont le fruit d’un re gard
américano- centré en core trop pu ri tain. Il y a donc un pa ra doxe : d’un
côté on pré sente des femmes li bé rées aux su per pou voirs, de l’autre,
elles se voient obli gées d’obéir aux règles du pa triar cat. Com ment
mal gré tout arrivent- elles à trans gres ser les règles et à s’en éman ci‐ 
per ? Com ment la fi gure de la sor cière est- elle ré in ter pré tée à tra vers
ces ob jets té lé vi suels ? Com ment ces sé ries ont- elles forgé à leur tour
l’iden ti té de jeunes spec ta trices ? C’est en par tant d’une ana lyse fé mi‐ 
niste de ces oeuvres qu’Eva Ru dolf pro pose de mon trer l’am bi va lence
de ces sé ries.
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NOTES

1  Dé fi ni tion du Centre Na tio nal de Res sources Tex tuelles et Lexi cales.

2  Mi chel Fou cault, Le çons sur la vo lon té de sa voir  : cours au Col lège de
France, 1970-1971 ; suivi de Le sa voir d’Œdipe, Paris, Gal li mard, Seuil, 2011.

3  Fou cault, Mi chel, Qu’est- ce que la cri tique  ?  ; suivi de La culture de soi,
confé rence pro non cée le 27 mai 1978, Paris, Vrin, 2015.

4  Idem.

5  À com men cer par l’ex pé rience de pen sée du ba teau de Thé sée que plu‐ 
sieurs phi lo sophes, dont Plu tarque, font men tion dans leurs écrits. Si l’on
prend un objet et que l’on rem place, petit à petit, cha cun de ses com po sants
avec un autre iden tique, jusqu’à avoir rem pla cé tous les ma té riaux d’ori gine,
cet objet est- il le même qu’au dé part ? L’iden ti té se fait- elle par la ma tière ?
Un chan ge ment de ma tière induit- il un chan ge ment d’iden ti té ? Le phi lo‐ 
sophe an glais Tho mas Hobbes ap pro fon dit cette ex pé rience en ima gi nant
ré cu pé rer tous les com po sants qui ont été pré cé dem ment rem pla cés, pour
re cons truire un autre objet iden tique. Quel se rait alors le vé ri table objet ?
Le pre mier, dont tous les com po sants ont été rem pla cés ? Ou le se cond
construit à par tir des élé ments qui com po saient au dé part le pre mier ?

Co lère, rage, fu reur : ces af fects in tenses et puis sants sont mo bi li sés
dans nombre d’ac tions per for ma tives pro duites par des ar tistes
femmes dans les an nées 1960 et 1970. D’Yvonne Rai ner à Ana Men die‐ 
ta, de Marta Minujín à Adrian Piper jusqu’aux per for mances col lec‐ 
tives ini tiées dans le cadre du Fe mi nist Art Pro gram à Los An geles, les
ac tions per for ma tives fé mi nines sont im pré gnées par la vi ta li té de la
co lère. De l’em por te ment sin gu lier à la fu reur col lec tive, les œuvres
cor po relles des femmes re mettent en cause les normes so ciales qui
contrôlent voire pro hibent l’ex pres sion de la co lère fé mi nine. Com‐
ment l’ex pé ri men ta tion du corps co lé rique fé mi nin s’incarne- t-elle
dans l’art per for ma tif ? Entre force des truc trice et puis sance éman ci‐ 
pa trice, quelles sont les formes per for ma tives de la rage des
femmes  ? La co lère peut- elle faire com mu nau té  ? Émet tant l’hy po‐ 
thèse que l’art cor po rel des femmes dé ve loppe de vé ri tables po li‐ 
tiques de la co lère, l’ar ticle de Jo han na Re nard exa mine cet af fect
comme un objet his to rique, ar tis tique et cultu rel.
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6  Voir à ce sujet : Jean- Claude Kauf mann, Iden ti tés, la bombe à re tar de ment,
[2014], Paris, Tex tuel, 2014.

7  Cou rant de pen sée qui émerge en Grande- Bretagne au début des an nées
1960. Au car re four de l’an thro po lo gie, de la so cio lo gie, de la phi lo so phie ou
en core de l’eth no lo gie, les études cultu relles pro posent une ap proche cri‐ 
tique sur la re la tion entre iden ti té, culture et pou voir. Au cœur de leurs ré‐ 
flexions  : les cultures mi no ri taires, po pu laires ou contes ta taires. Parmi les
fi gures les plus im por tantes, nous pou vons citer Ri chard Hog gart, Stuart
Hall, Paul Gil roy, Homi Bhabha.

8  Si mone De Beau voir, Le deuxième sexe. II, L’ex pé rience vécue, [1949],
Paris, Gal li mard, 2003.


